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EVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE 

DES COMMUNES DU HAUT PAYS

1793 - 2013



Evolution démographique des Communes du Haut Pays

Introduction :

Le sujet est vaste et passionnant, au fil des recherches documentaires, j’ai dû m’astreindre à ne pas explorer certaines pistes en détail car le
risque était de m’y perdre …

En effet, la consultation des registres année par année, déposés auprès des Archives Départementales des Alpes Maritimes, est une source 
inépuisable pouvant donner lieu à un nombre infini de statistiques ; rien qu’en comparant les Tables des Naissances et des Décès ! 
Et alors si l’on entre dans la lecture de la rédaction des Actes afin de connaître les causes des décès …

Je me suis donc fixé un cadre : des années 1793 aux années 2013.

Afin de savoir si les grandes «causes» météorologiques, sismiques, économiques, sociales…, rencontrées au niveau National, avaient eues 
des conséquences au niveau local ; j’ai consulté des documents ciblés.

Bien sûr, avec plus de temps, les résultats peuvent être affinés et les particularismes locaux ressortir de façon plus évidente.
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121 132 130 146 150 161 146 135 110 104 92 49 62 61 33 25 29 40 72 50 26 69

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Amirat  a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1851)*, avant le massif exode rural, puis une 
récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale **(le pic le plus bas se situe en 1954 avec 25 habitants), jusqu’à une déprise totale agricole ***.  
L’amélioration des structures routières et le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a influé que très tardivement  (+ 44 habitants entre l’année la moins peuplée 1954 
et 2013, auxquels on peut comparer les données suivantes : soit une population de - 52 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 92 habitants entre 1851 et 2013). 
On doit rajouter à cela que l’on remarque une baisse de population de 50% entre le recensement de 1990 et celui de 2004 : cela est dû au décès de nombreux anciens qui 
étaient restés au Village, la population actuelle > de plus de 50% à celle de 2004 est donc majoritairement composée de néo ruraux non originaires de la Commune****. 
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ANDON de 1793 à 2013
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145 240 279 307 362 319 383 299 278 231 302 279 239 387 439 489 347 444 249 300 550 561

La Commune regroupant les Hameaux d’Andon, Thorenc et Canaux est atypique avec ses fluctuations de population en dents de scie.
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, elle a connu un pic de population important vers les années 1850 (1861)*, puis un pic bas en 1991 (- 152 habitants en 30 
ans). 
Cela remonte en 1901 puis redescend avant la Première Guerre (279 h) puis remonte sans discontinuer jusqu’en 1954 (489 ha) sans connaître la chute de population, 
remarquée dans les autres Communes, lors du recensement suivant la fin de la Seconde Guerre Mondiale (peut être peut on expliquer cela par le grand nombre de colonies de 
vacances et d’hôtels encore en fonction qui ont accueillis une population refluant de la Côte et ayant été recensée sur place ?)****. 
On remarque un autre pic bas en 1962 ( - 142 h par rapport au précédent), puis haut en 1975 (+ 97) , puis bas en 1982 (- 195 ) avant de remonter en 1990 (ces fluctuations de 
populations peuvent peut être s’expliquer par le fait que les anciens hôtels (de Thorenc) sont devenus des immeubles d’habitation,  ; répartis  en de nombreux appartements de
villégiature, que l’on ne retrouvent dans aucune des autres Communes étudiées, et selon la volonté de ces résidents secondaires de se faire recenser sur place ou pas le chiffre 
enfle ou baisse ?)****,  jusqu’à pratiquement doubler entre 1990 et 2013 (on peut comparer les données soit une population de + 416 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi
+ 178 habitants entre 1861 et 2013).

BRIANҪONNET de 1793 à 2013
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496 519 609 646 654 610 544 587 539 511 427 363 323 274 177 168 178 193 184 190 194 236

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Briançonnet  a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1841)*, avant le massif exode rural, puis 
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (le pic le plus bas se situe en 1954 avec 168 habitants), jusqu’à la déprise agricole ***. 
Celle ci semble avoir été atténuée par un lente remontée de la population que l’on peut tenter d’expliquer par l’accueil, dans les familles agricoles, ayant perdu leurs forces vives
lors des guerres, d’enfants placés par l’Assistance Publique, dans des structures agricoles où, aussi,  la mécanisation moderne n’avait pas la possibilité d’être mise en place, 
comme dans les Communes possédant une plaine de relative importance (Caille, Séranon, …).  
Avec le recul on peut constater que cette «faiblesse» s’est avérée être une force pour Briançonnet où, du coup, une agriculture différente s’est installée et qui a abouti à une 
démarche Bio beaucoup plus tôt qu’ailleurs. 
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L’amélioration des structures routières et le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a influé que très tardivement  (+ 68 habitants entre l’année la moins peuplée 1954 
et 2013, auxquels on peut comparer les données suivantes : soit une population de - 260 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 418 habitants entre 1841 et 2013), de fait 
aujourd’hui la population est constituée en majorité de «non originaires» de la Commune. 
A noter aussi la particularité de la Commune, avec ses Hameaux de la Sagne et du Prignolet qui, jusqu’au début du 20ème siècle, avaient chacun leur école et, où, donc, si les 
enfants (des familles d’origine ou de l’Assistance Publique) ne sont pas restés à travailler la terre ; ils y ont un attachement sentimental et reviennent régulièrement sur les lieux 
de leur enfance, qu’ils ont fait connaître à leurs enfants et petits enfants …****

CAILLE de 1793 à 2013
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169 159 214 216 204 235 198 214 184 192 190 174 154 116 130 142 114 109 144 176 330 437

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Caille a connu un pic de population important vers les années 1850 (1851)*, avant le massif exode rural, puis une récession 
continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale**, jusqu’à une déprise totale agricole (1975)***. 
Le pic s’est inversé à partir du moment où les infrastructures routières ont été améliorées et le prix élevés des logements auprès d’une population ne trouvant plus à se loger 
sur la bande côtière a provoqué une véritable envolée de la démographie avec l’arrivée de tous ces néo ruraux (+ 328 habitants entre 1975 et 2013 auxquels on peut comparer 
les données soit une population de + 268 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi +202 habitants entre 1851 et 2013)****.

COLLONGUES de 1793 à 2013
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163 187 159 169 217 200 169 171 135 146 106 126 124 118 118 88 57 65 121 116 101 105

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Collongues  a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1841)*, avant le massif exode rural, puis 
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (le pic le plus bas se situe en 1962 avec  57 habitants), jusqu’à une déprise totale agricole 
***.  L’amélioration des structures routières puis le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a que très peu influencé la population. En effet lentement, mais sûrement, 
la population a recommencé à progresser dès le début des années 1980  (+ 48 habitants entre l’année la moins peuplée 1962 et 2013, auxquels on peut comparer les données 
suivantes : soit une population de - 58 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 112 habitants entre 1841 et 2013).

ESCRAGNOLLES de 1793 à 2013
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346 350 363 402 408 413 410 421 310 277 282 249 163 172 115 118 117 110 193 326 491 618

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Escragnolles a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1872)*, avant le massif exode rural, puis 
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale**, jusqu’à une déprise totale agricole (1975)***. 
Le pic s’est inversé à partir du moment où les infrastructures routières ont été améliorées et la date de réouverture de l’Ecole Communale (après 1985)****, liée aux prix élevés
des logements auprès d’une population ne trouvant plus à se loger sur la bande côtière, a provoqué une véritable explosion de la démographie avec l’arrivée de néo ruraux (+ 
500 habitants entre 1975 et 2013 auxquels on peut comparer les données suivantes : soit une population de + 300 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi +200 habitants 
entre 1872 et 2013).
GARS de 1793 à 2013
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240 283 295 311 283 316 309 252 221 204 189 162 141 108 75 73 63 64 83 70 60 70

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Gars  a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1851)*, avant le massif exode rural, puis une 
récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale**, jusqu’à une déprise totale agricole ***.  
L’amélioration des structures routières et le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a influé que très tardivement  (+ 10 habitants entre l’année la moins peuplée 2004 
et 2013, auxquels on peut comparer les données suivantes : soit une population de - 170 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 246 habitants entre 1851 et 2013). 
On doit rajouter à cela que l’on remarque un fléchissement entre le recensement de 1990 et celui de 2004 : cela est dû aux décès de nombreux anciens qui étaient restés au 
Village, la différence n’est pas flagrante, comme dans d’autres villages, car de nombreux descendants des garcinois d’origine sont attachés à leurs racines et sont régulièrement 
présents, même si leur activité professionnelle ne se situe pas sur la Commune****. 

LE MAS de 1793 à 2013
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467 446 460 568 503 501 403 387 338 331 257 165 130 67 55 46 41 25 120 108 130 166

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
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Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Le Mas a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1831)*, avant le massif exode rural, puis une 
récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (- 110 h entre 1911 et  1975), jusqu’à une déprise totale agricole *** (le pic le plus bas se situe 
en 1975 avec  25 habitants).  
L’amélioration des structures routières puis le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a que très peu influencé la population. 
En effet lentement, mais sûrement, la population a recommencé à progresser dès le début des années 1980  (+141  habitants entre l’année la moins peuplée 1975 et 2013). 
On peut comparer les données suivantes : soit une population de - 301 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 402 habitants entre 1831 et 2013 ou même – 543 h entre 
1793 et 1975 !.

LES MUJOULS de 1793 à 2013
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256 204 211 289 265 206 173 182 150 146 128 90 60 34 34 35 18 25 27 27 54 43

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Les Mujouls a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1831)*, avant le massif exode rural, puis 
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (- 110 h entre 1911 et 1975), jusqu’à une déprise totale agricole *** (le pic le plus bas se 
situe en 1975 avec  25 habitants). 
 L’amélioration des structures routières, puis le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a que très peu influencé la population. 
En effet lentement, la population n’a vraiment  progressée qu’ au début du 21ème siècle (+141  habitants entre l’année la moins peuplée 1975 et 2013, auxquels on peut 
comparer les données suivantes : soit une population de - 301 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 402 habitants entre 1831 et 2013 ou même – 543 h entre 1793 et 
1975!).

SAINT AUBAN de 1793 à 2013
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Nombre
Habitant

s
607 624 585 641 687 636 615 573 540 460 424 332 287 274 207 202 219 225 221 217 221 232

On peut tenter d’expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Saint Auban a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1841)*, avant le massif exode rural, puis 
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (- 130 h entre 1911 et 1954), jusqu’à une déprise totale agricole ***.  
L’amélioration des structures routières, puis le prix élevés des logements sur la bande côtière n’a que très peu influencé la population  (+32  habitants entre l’année la moins 
peuplée 1954 et 2013, auxquels on peut comparer les données suivantes : soit une population de - 375 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi - 455 habitants entre 1841 et 
2013).

SERANON de 1793 à 2013
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338 366 370 400 398 380 377 384 331 325 299 272 230 202 182 224 241 241 272 280 462 489

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Séranon a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1831 à 1872)*, avant le massif exode rural, puis
une récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** (Séranon a payé un lourd tribut aux deux Guerres Mondiales du 20ème siècle connaissant 
même sa plus basse population en 1946 avec 182 h), la déprise agricole*** a joué, certes, un rôle, mais les nouvelles techniques ont fait passer de la culture en terrasse à la 
culture en plaine avec un meilleur rendement et l’apparition de coopératives de matériel agricole et de collecte du lait de vaches. 
Le pic s’est envolé à la hausse à partir du début du 21ème siècle, à mesure que les prix de l’immobilier des villes de la Côte et du Moyen Pays augmentaient pour une 
population n’ayant plus les moyens de se loger. 

[7]



Ces néo ruraux, parfois non volontaires, arrivés en masse, ont radicalement modifiés les habitudes de vie de la population rurale d’origine avec l’obligation de créer de nouvelles
infrastructures (Ecole Intercommunale, Tout à l’égout, Chemins de desserte, …), mais les services qui existaient il y a encore 50 ans n’existent plus comme les stations services, 
épiceries, boulanger et autres commerçants ambulants faisant du porte à porte, les services de bus directs vers Cannes, Castellane,… , la possibilité de recevoir et réexpédier le 
jour même du courrier postal sans avoir à utiliser son véhicule personnel, … **** (+ 209 habitants entre 1990 et 2013 (+42%), + 307 entre 1975 et 2013 (+63%)) auxquels on 
peut comparer les données suivantes : soit une population de + 151 habitants entre 1793 et 2013, mais aussi + 89 habitants entre 1831 et 2013).

VALDEROURE de 1793 à 2013

Années 179
3

180
0

182
1

183
1

184
1

185
1

186
1

187
2

188
1

189
1

190
1

191
1

192
1

193
1

194
6

195
4

196
2

197
5

198
2

199
0

200
4

2013

Nombre
Habitant

s
350 295 317 309 351 329 322 355 320 262 229 205 180 146 157 155 111 110 167 178 384 417

On peut expliquer les fluctuations de population de la Commune de la façon suivante :
Comme nombre de Communes Rurales Françaises, Valderoure a connu le pic de population le plus important vers les années 1850 (1872)*, avant le massif exode rural, puis une
récession continue, aggravée par la Première et la Seconde Guerre Mondiale** et la déprise agricole (1975)***. 
Le pic s’est envolé à la hausse à partir du début du 21ème siècle, à mesure que le prix de l’immobilier des villes de la Côte, et du Moyen Pays, augmentait pour une population 
n’ayant plus les moyens de se loger. 
Ces néo ruraux, parfois non volontaires, ont modifiés les conditions de vie de la population avec l’obligation de créer de nouvelles infrastructures (Maison Médicale, Tout à 
l’égout, Chemins de desserte, …), mais les services qui existaient il y a encore 50 ans n’existent plus comme les épiceries, boulanger et autres commerçants ambulants faisant du
porte à porte,… , le médecin de campagne disponible 7j/7 et 24h/24, la possibilité de recevoir et réexpédier le jour même du courrier postal sans avoir à utiliser son véhicule 
personnel, …  ****(+ 239 habitants entre 1990 et 2013, + 307 entre 1975 et 2013 (+73%)) auxquels on peut comparer les données suivantes  : soit une population de + 67 
habitants entre 1793 et 2013, mais aussi + 62  habitants entre 1872 et 2013).

___________________________________________________________________________________________________________________________________________
*Entre 1840 et 1850, la population rurale française atteint son maximum avec 27,3 millions de ruraux. Ensuite la population rurale décroît en France de 
manière continue. Ainsi, la France compte 43,8 % de personnes vivant de la terre au recensement de 1906, et 31 % à celui de 1954
** En France, le dernier mouvement d’exode rural a commencé après 1945. (…)Dans certaines montagnes également, touchées plus tardivement en 
raison de leur isolement, l'exode rural s'accélère. Les montagnes méditerranéennes, en particulier, sont fortement touchées. 
***des zones de basse et moyenne montagne où la rentabilité de l'agriculture n'était plus «compétitive» (aux conditions du marché) face à celle de 
l'élevage hors-sol et de l'agriculture industrielle développée sur les sols de plaine (riches et plats). Ainsi, les estives des montagnes sèches, comme 
les Préalpes françaises, ont globalement connu une déprise rapide. Source- https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9prise_agricole
**** Source locale
________________________________________________________________________________________________________________________
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Tableau démographique :

A consulter en dernière page.

Remarques :

Toutes les Communes ont connues des fluctuations ; plusieurs cas de figures :

a) Celles dont la population était supérieure en 1793 qu’en 2013 : Amirat, Briançonnet, Collongues, Le Mas, Les Mujouls, Gars et  Saint Auban,
b) Celles dont la population était inférieure en 1793 qu’en 2013 : Andon, Caille, Séranon, Valderoure et Escragnolles,
c) Celles qui ont connues le pic haut de population entre 1831 et 1851 : en 1831 Le Mas et Les Mujouls,

en 1841 Briançonnet, Collongues et Saint Auban, 
en 1851 Gars et Amirat, 

d) Celles dont le pic bas de population se situe en 1946 : Saint Auban et Séranon
e) Celles qui ne se sont pas relevées des deux guerres : Amirat, Briançonnet, Le Mas, Les Mujouls, Gars, Saint Auban
f) Celles qui ont eu du mal à se relever des deux guerres mais dont la relative proximité ou l’infrastructure routière a permis un repeuplement de néo 

ruraux : Caille, Séranon, Valderoure et Escragnolles

Evénements d’importance et leurs conséquences sur la démographie de nos Communes :

a) En 1834, l'épidémie de choléra qui ravage toute la Provence, semble avoir une incidence sur la démographie que les chiffres ne rendent pas 
toujours car il a été fait appel à un repeuplement extérieur ; en effet les seules communes à avoir eues un fléchissement, entre le recensement de 
1831 et celui de 1841, sont  Caille (-12 habitants), Le Mas (-65 habitants), Les Mujouls (- 24 habitants) et  Gars (- 28 habitants). Sources : 
http://pays-d-azur.hautetfort.com/archive/2010/11/09/les-epidemie-dans-les-alpes-maritimes.html

Selon des Sources locales l’appelation «Vallée du Chanan» viendrait du repeuplement de familles issues de la Paine italienne de Cesana

De même, Escragnolles a connu dans son histoire un repeuplement étranger favorisé par la mise à disposition de terres  suite aux épidémies ayant décimées la 
population (En1562, Henri de Grasse de Requiston et sa fille Françoise, les seigneurs des lieux, font venir par contrat des familles de Mons pour repeupler leur fief. Les 215 
nouveaux habitants se répartissent sur l’ensemble du territoire, formant ainsi plusieurs hameaux, mais l’ancien village médiéval n’est pas repeuplé. Source 
http://poletouristique-paysdegrasse.fr/communes/escragnolles Ces familles d’Escragnolles, venues de Mons, ont façonné un terroir comme leurs arrières grands-parents 
l’avaient fait à Mons depuis 1468. Venues de Ligurie, leur ténacité au travail de la terre a pu faire refleurir les arbres fruitiers et épanouir les grains de blé. Source 
http://www.daniel-thiery.com/index.php/21-etudes-arriere-pays-de-grasse-am/230-escragnolles-histoire-1562-1819?showall=1&limitstart=)

b) En 1887, le Séisme Ligure du 23 Février et ses effets relatés sur nos Communes :
- A Gars «trois secousses furent ressenties avec un mouvement d’ouest-est. La première dura au moins trente à quarante secondes et l’ébranlement 

fut si violent que tout craquait ou s’entrechoquait. Les portes s’ouvrirent, des poules furent jetées de leur perchoir, la marche des pendules 
s’interrompit et dans les maisons de campagne situées à une demi-heure du village, un four et une cheminée s’écroulèrent». Source- L’Eclaireur du
Littoral : Extrait du journal du 26 février 1887 (Arch. Dép. Des A. M.)
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http://www.daniel-thiery.com/index.php/21-etudes-arriere-pays-de-grasse-am/230-escragnolles-histoire-1562-1819?showall=1&limitstart
http://poletouristique-paysdegrasse.fr/communes/escragnolles
http://pays-d-azur.hautetfort.com/archive/2010/11/09/les-epidemie-dans-les-alpes-maritimes.html


- A Séranon «des rochers se sont subitement détachés de la montagne dite des Barres sise au nord de la vallée où est disséminé le village. La presse
rajoutera que des poules effrayées désertant précipitamment leur juchoir gloussaient outre mesure ; chiens et chats étaient également affolés». 
Source- L’Eclaireur du Littoral : Extrait du journal du 24 février 1887 (Arch. Dép. Des A. M.)

- A Hameau de La Doire de Séranon «la mort de quelques poules tombées de leur perchoir par suite des secousses». Source- L’Eclaireur du Littoral : 
Extrait du journal du 27 février 1887 (Arch. Dép. Des A. M.)
Mais il est vrai que ce territoire a été «agité» de secousses sismiques bien avant (1855) et aussi après (1922, 1949, 1951, 1963 …). Source- 
http://www.azurseisme.com/-Sismicite-recente-.html

c) Les hivers de gel et de fort enneigement des années 1956 et 1963 n’ont pas eus d’incidences majeures sur la démographie de nos Communes

Conclusion :

Ce travail m’a demandé beaucoup de lecture de documents papiers, mais aussi sur différents sites en accès internet ; à la fois des données 
brutes, mais aussi des recueils, thèses, études, … dont j’ai pris connaissance, certaines fois, pour n’en retenir qu’une information parcellaire 
en liaison avec le travail qui m’intéressait présentement … (n’en retirant que la substantifique moelle de François RABELAIS !).
Cela a été intéressant tout de même et me servira pour l’appréhension du thème de ma mission majeure.

Pour certaines Communes, j’ai buté sur les données, n’y trouvant pas d’explication et me suis adressée directement aux personnes sur place
(merci à Isabelle et Ismaël, à Christine, à Rebecca, à Véro, ainsi qu’à Gisèle, et à ceux que j’oublie, pour m’avoir aiguillée). 

Document réalisé le 6 Juin 2016 par Violette SASSY.
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http://www.azurseisme.com/-Sismicite-recente-.html
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